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Sous cette rubrique, nous avons déjà parlé da différents établissements publics de la capi­
tale des Flandres existant avant la Révolution. 

Lors de la dernière séauee du Conseil Municipal do Lille II a été décidé de 1 attribution 
des locaux du Conclave à la Société des Sciences: l'article suivant relatif au Palai» Rihour 
dont les locaux du Conclave sont les derniers vestiges, est donc d'actualité. 

' 
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Ce qu'était le Palais sous Philippe-le-Bon 

UN m a n o i r s i tué au l i eu dit : « Hihout » 
c o m p r e n a n t outre i c i bâ t iments , des 

• • i B v pra ir ies , de s bois e t des e a u x , a v a i t 
é té d o n n é a u M i l * s ièc le a l'Hôpital Comtesse' 
par Bcrard Hihout , qualifie. d« frère dud i t 
Hôpital , d a n s la charte du s m a l 1248, par 
laque l l e Gauthier , evêque de Tourna i , ap­
prouve cette d o n a t i o n . 

Vers 1450, Ph i l ippe le Bon ôcquit cet a n c i e n 
m a n o i r à l'Hôpital Comtesse et des propriétés 
yo i t i i v ' s à de* part icul iers , af in de s'y faire 

n a n t les m u r s t e r m i n a u x d e s ai le6 latérales . 
s ' é l eva ient a u x e x t r é m i t é s de ce corps de lo­
g i s ; l e u r s r a m p a n t s é ta i en t d é c o r é s d'une 
ga ler i e a jourée i n t e r r o m p u e par des c loche­
tons . Celui de droite . Situé près d e l 'entrée 
du p a s s a g e a p p e l é de n o s jours : « Contour de 
l'Hôtel de v i l l e » étai t p lus é l evé et d'une 
o r n e m e n t a t i o n p l u s r iche. Il était d i sposé ' au-
d e s s u s de trois g r a n d e s b a i e s é troi tes e t 
é l a n c é e s dont l e s t r u m e a u x é ta ient décorés de 
hautes n i c h e s t e r m i n é e s c h a c u n e par u n e ar-

Vue de la façade du Palais Rihour, datant de l'époque de Philippe le B o n 

construire u n vaste hôtel. Les travaux lurent 
c o m m e n c é s en 140- e t le duc fit son entrée 
d a t a i« u o u v e a u palai* Encore i n a c h e v é le 
£ Juillet MM, 

Le Magistrat coopéra à la cons truc t ion de 
cet édif ice soit par d e s s u b v e n t i o n s , soit par 
la donat ion d'un i m m e u b l e dont le terrain de­
vait servir à agrand ir ce lui d u n o u v e l hôtel 
Ou y travai l la i t toujours lorsque Ph i l ippe le 
Bon mourut en 14CT ci il ne fut a c h e v é que 
s o u s Charles le Téméra ire . 

Ce pa la i s s u c c e s s i v e m e n t appe lé Rihout , 
Rihoul t , puis par corrupt ion Rihour, occupa i t 
tout l ' e m p l a c e m e n t de l'Hôtel de vi l le qui fut 
détruit par un i n c e n d i e d a n s la nu i t d u 23 a u 
U avri l 1916. 

Ses vas te s b â t i m e n t s construi t s en br iques 
« t p i e r r e s entoura ient une g r a n d e cour carrée , 
t a n d i s que la chape l l e et ees d é p e n d a n c e s 
é ta ient édi f iées en hors d 'œuvre sur l'un des 
c ô t é s de la partie pos tér ieure de l'édifice. 

La façade principale , s i tuée d u côté d u Mar. 
Ohé, offrait un l o n g corps de log i s à d e u x 
é tages , percé de très petites fenêtres a u rez-de-
c h a u s s é e et c o u r o n n é à la hauteur d u c h é n e a u 
par une belle balustrade de pierre ajourée. 
L'entrée était const i tuée par une porte charre 
t iêre e n arc surbaissé , s u r m o n t é e d'une sorte 
d e bretèque, le tout encadré de d e u x gros 
p i las tres . 

Cette porte ne se trouvait p a s a u centre de 
c e c o r p s d e l o g i s m a i s vers s o n côté droit 
d o n n a n t sur la partie du carrefour d é n o m m é e 
aujourd nui P lace Rihour , qui se t rans forme 
e n un tronçon d e rue d é b o u c h a n t sur la 
Grand' Place . 

D e u x p i g n o n s d' inégale hauteur , couron-

cature tr i lobée garn ie de crochets et d'un 
f leuron d 'amort i s sement . 

Au m i l i e u d u ga i bu était d i sposa un c a d r a n 
s u r m o n t é d'une f igure du t e m p s , é t a h » e n 
1660 a ins i que l'apprend, la chronlqua li.'lotsa 
de Bocquet : « i€6ô ». L'horloge a es té posée 
et la s tatue représentante l e . t e m p s , avecq l'ou-
n a g e a l l e n t o u r , ' o n t es té fa icts et a c h e v e z au 
g r a n d p i g n o n de l a m a i s o n e s c h e v i n a l l e d3 
Lil le , pour la foire dud ic t Li l le qui c o m m e n ­
ce le XXX d'aust, après y avo ir esté tra. 
va i l l e d e u x m o i s et p l u s l a m e s m e a n n é e ». 

Ces p i g n o n s par leur décora t ion et leur 
a s y m é t r i e contr ibua ient b e a u c o u p à d o n n e r 
à cette façade u n cache t or ig ina l et pittores­
que. A u x a n g l e s N. E. et S. de la cour inté­
r ieure s ' é l eva ient trois é l é g a n t e s toure l les 
o c t o g o n a l e s c o n t e n a n t de s e sca l i ers ; u n e qua­
tr ième étai t e i tuée à l 'extérieur près de !a 
chape l le . D u côté de l a par t i e pos tér ieure de s 
bâ t iments d o n n a n t sur l e s j a r d i n s à travers 
l e sque l s fut tracée l a r u e ac tue l l e du P a l a i s 
Rihour, était m é n a g é e u n e autre porte qui 
s 'ouvrait s o u s une m a s s i v e tour carrée que 
l'on t rans forma e n beffroi en 1826. 

Non loin de cette tour, a l 'angle o u e s t de la 
cour intérieure s 'é levait en s a i l l i e la cage d'un 
g r a n d e s c a l i e r de pierre of frant de n o m b r e u x 
pa l i ers et de be l l e s v o û t e s à nervures . Lors de 
la construct ion de l'Hôtel de Vil le , cet e sca l i er 
fut d é m o n t é pierre par p ierre et rétabli e n 
a v a n t de l 'anc i enne c h a p e l l e d i te sa l l e d u 
Conclave , près de l a seu le des quatre tourel­
les de l ' anc i en Hôte l qui ait subs is té . 

IA tuivrel E. THEODORE. 
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Le besoin 
rend 

ingénieux 

A v e c la m o d e a c 
tue l l e , o ù m e t t r e le 
t a m p o n à poudre 
a i l l e u r s t |ue d a n s 
leo s o u s - v ê t e m e n t s . 

Cet te é l é g a n t e en 
t e n u e de s o i r é e a 
r é s o l u le p r o b l è m e 
E l i t p lace l ' indis­
p e n s a b l e « houpet-
i e >- d a n s une p o c h e 
de s a c o m b i n a i s o n . 

A v o u s de l'imi­
t e r . M e s d a m e s , s i 
v o u s t r o u v e z l 'exem­
p le p r o t i m i e ' 
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«tlT EN DEUX LIGNES 

(Reproduction interdite — Tous droits réservés). 

Pour un rapprochement 
franco-allemand 

D'intéressantes déclaration» 

de M. Wirth, ex-chancelier 

Au cours d'un entretien qu'il a eu avec un 
journaliste parisien M. Wirth. ex-chancelier du 
Reich a dit notamment : 

« Nous sommes d a n s une période particulière­
ment importante pour l'évolution de notre civili-
=ition occidentale. J'irai jusqu'à dire . nous 
>ommes à la veille d'élections mondiales. Dans 
les quatre pays qui sont à la tête de i'bumanité, 
il y aura cette année des consultations popu­
laires. Elles dépassent, de beaucoup le pur fn'é-
rèi national. Suivant la majorité qui prendra 
le dessus en France, en \ l i e m a g n e , en Grande-
Bretagne et en Amérique, l'humanité sera orien­
tée par une direction eu dans l'autre. Je consi­
dère avec sympathie les mouvements comme 
celui de la Paneurope cependant u serait impru­
dent de vouloir aller trop vite. 

Jamais l'atmosphère n'a été plus favorable en 
Allemagne pour un rapprochement pacifique. 
Les artistes et les écrivains al lemands sont admi­
rablement reçus à Parle. 

De même qu'en Allemagne et particulièrement 
dans nos pays du Sud-Ouést où votre démocratie 
a exercé une si grande action, nous essayons de 
voir la France sous son aspect pacifique et non 
point seulement nationaliste, de même :e vou­
drais qu'on n'imaginât pas toujours l'allemand 
sous le casque à pointe et j'ai l'impression, après 
les conversations que j'ai eu Inc . rieur d'avoir 
a Paris avec les hautes personalttés dirigeantes 
que Je point de vue se modifie à cet égard. 

C'est à mon avis par ce rapprochement de nos 
deux pays que doit commencer une saine recons­
truction de l'Europe. San» lai. rien n'esl possible. 
Avec lui. au contraire, la roule est libre-el II ne 
sera pas difficile de gagner l'adhésion des autres 
pays. 

Une grande 
Manifestation 

mutualiste 
à la Sorbonne 

' o-o-o-o o-a-o-c-0 c-o-o-o. 

D'importants discours ont été 
prononcés par MM. Léon Keller, 
Gaston Roussel et Georges Petit 

o o o-o-oa-o o-c-o-o-o-o 

La Fédération mutualiste de 'a Seine avait 
organisé , à la Sorbonne, une séance éducative 
en, vue de faire connaître a ses deux mille prési-
terrts de sociétés de secours mutuels le fonction­
nement, des assurances sociales dans le cadre de 
la mutualité. 

Ce lut devant un amphithéâtre comble que 
M. Gas ton Rousse! , l e conse i l l er d'Etat et 
directeur de la Mutualité, qui présidait, ouvrit 
les travaux de l'assemblée. Autour ce lui avaient 
pris place les personahtés les plus qualifiées du 
mouvement mutualiste et des assurances socia­
les : MM. Georges Petit, président de la Fédéra­
tion nahonale ue la mutualilé ; Keller, président 
de la Fédération mutualiste de la Seine : Vergne 
président honoraire ; Grinda, rapporteur des 
assurances sociales à la Chambre des Députes ; 
Valadier, diiecteur général des retraites a u mi­
nistère du Travail , etc.. 

M. Léon KELLER. ayant remercié les meil­
leurs ouvriers des assurances sociales, MM. 
Grinda, Valadier, Liaume. Petit, Gaston Rousse', 
définit le rôle prépondérant que les Fédérations 
mutualistes sont appelées a jouer d a n s l'applica­
tion de la loi de demain. 

M. Georges PETIT, rappela ensuite ce que la 
Mutualité a apporté de secours aux misères d e s 
humbles . Puis il marqua l'impossibilité de faire 
une assurance sérieuse s a n s que toutes les assu­
rances soient comprises dans une même caisse 
d'assurances. Ayant indiqué aux sociétés de 
secours mutuels que le fait d'être rattachées aux 
unions départementales ou nationales les incor­
porait automatiquement aux assurances sociates, 
il adressa à tous le* mutualistes un vibrant 
appel à l'union dans la création do caisses au'o-
nomes . 

M. Gaston ROUSSEL définit 1 idéal mutualiste : 
« Aimons-nous les uns les autres. L'n pour tous, 
tous pour un ». Mais ce qu'il faut avant tout à la 
mutualité c'est l'unilé dac t ion et la discipline. 
C'est un programme que M. Gaston Roussel 
résume ainsi : 

« L'organisation de mutualité libre <ioit fonc­
tionner d a n s le cadre départemental ; l'union 
c'es sociétés de secours mutuels en est la base. 
Le service maladie est assuré par les autorités 
locales et par une caisse de réassurances ayant 
passé un contrat avec les svndicats de médecins 
et les syndicats de pharmaciens et réalisant, si 
cela est nécessaire, l'installation de cliniques, de 
pharmacies mutualistes, de toutes les œuvres de 
prophylaxie d'hygiène sociale. 

Les services de la retraite, de l'assurance au 
décès et de t'assurance-vie sont confiés à une 
section de caisse autonome ou a une caisse auto-
noms . 

• La mutualité assurance; sociales, la mutua­
lité obligatoire fonctionne dan» le cadre dépar­
temental, avec, au siège de 1 Union de sociétés 
'te secours mutuels une caisse première inala-
d ie -materni té -décès , une sec t ion pour les s o i n s 
aux i n v a l d e s et une section de caisse autonome 
pour la vieillesse et l'mvalidité. Ces organismes 
doivent participer A l'établissement et au !onc-
ttonnement des caisses dApartemerilAJe» et 
d'assurances sociales.-• 

Le double crime 
du Marais 
de l'Epaix 

à Valenciennes 

Un crime 
à Vendin-le-Vieil 

A u m o m e n t d e m e t t r e s o u s p r e s s e , n o u s 
a p p r e n o n s qu 'un c r i m e a é té c o m m i s d a n s 
l a s o i r é e , à V e n d i n - l e - V i e i l . 

L ' a s s a s s i n a é t é a r r ê t é . 
Le P a r q u e t de B é t h u n e a é té i n f o r m é . 
C'est M. Duth i l l eu l , juge d ' i n s t r u c t i o n , qui 

a é t é c h a r g é de Ta î la i re . Ce m a g i s t r a t a 
d é s i g n é l e d o c t e u r L e c a t , m é d e c i n - l é g i s t e , 
p o u r l ' a u t o p s i e . 

L'affaire d'escroquerie 
aux dommages de guerre 
découverte dans l'Aisne 

Deux personnes mises en liberté 

Le « Révei l d u Nord » a relaté , l e s 12 et 13 
décembre dernier, qu 'une grave affaire d'es­
croquer ies aux d o m m a g e s de guerre a v a i t é té 
découverte . Une s a g e - f e m m e d e St-Quent ln 
avai t été écrouée . 

Après p lus i eurs Interrogatoires , cet te der­
nière , Mme Visbecq, a été r e m i s e e n l iberté 
s a m e d i à midi s o u s caut ion de 20.0U0 francs . 
Elle a c e p e n d a n t d o n n é p lus i eurs n o u v e a u x 
n o m s de fonc t ionna ire s qui aura ient trafiqué 
d a n s cette affaire, et ceux-c i sera ient l'objet 
de p lus i eurs c o m m i s s i o n s rogato ires . 

M. Mi ionba i s , de LAON, et non de LENS 
c o m m e une erreur de t r a n s m i s s i o n té lépho­
n i q u e n o u s l'a fai t d i re hier, a été c o n v o q u é 
s a m e d i soir d a n s le cab ine t du luge d'ins­
truction de Sa int -Quent in , m a i s a été rem-s 
en l iberté à 22 heures , a u c u n e preuve n 'ayant 
pu être re tenue contre lui . 

La vente des effets mobi l i e r s et des auto­
m o b i l e s appartenant à Mme Visbecq, qui 
deva i t avo ir l ieu lundi à la requête de cer 
ta ins créanc iers , a été m i s e à q u i n z a i n e . 

E N C I N Q U I È M E P A G E . — N a s P a ­
t r o n s - P r i m e s P o p u l a i r e s : D E J O L I S 
D E S S O U S . 

o-c-o-o-o-o-o-o-o c-o-o-o 

D'importantes rafles policières 
ont été effectuées dans plusieurs 

communes de ia région 
00-0-0 -C-O-O-O 0-0-000 

L'enquête s u r c e d r a m e , d o n t l e s v i c t i m e s 
s o n t , a i n s i q u e l'on sa i t , l e s o u v r i e r s D e b i e -
v r e e t P o i x , c o n t i n u e à fa ire l'objet d e n o m ­
b r e u s e s c o n v e r s a t i o n s e t s e p o u r s u i t rap ide ­
m e n t . 

M. H u d e , p r o c u r e u r de l a R é p u b l i q u e , a 
V a l e n c i e n n e s , e x a m i n e t r è s a t t e n t i v e m e n t 
t o u s l e s r e n s e i g n e m e n t s qu i lui s o n t c o m ­
m u n i q u é s . 

n a c o n v o q u é d a n s s o n c a b i n e t t o u s l e s 
c o m m i s s a i r e s d e pol ice de s o n r e s s o r t , 
a i n s i q u e M. le c a p i t a i n e P i e r r o n , c o m n n a n -
J a n l l e s b r i g a d e s d e g e n d a r m e r i e d e l'ar­
r o n d i s s e m e n t . 

D e s i n s t r u c t i o n s s é v è r e s o n t é t é d o n n é e s 
e t à l ' h e u r e o ù para î t ront c e s l i g n e s , d e 
n o m b r e u s e s r a f l e s a u r o n t é t é o p é r é e s p a i 
l a p o l i c e d a n s t o u t e l a r é g i o n v a l e n c i e n -
n o i s e . 

A p p o r t e r o n t - e l l e s d e s n o u v e a u x r e n s e i ­
g n e m e n t s '? 

N o u s l e d i r o n s d e m a i n . 

Le pacte international 
condamnant la guerre 

La réponse de la France remise 

aux Etats-Unis 

On publ ie l e texte de l a note r e m i s e par 
M Claudel , a m b a s s a d e u r de F r a n c e à Was­
h i n g t o n à M. Kellog, le 21 janv ier . 

Cette no te c o n c e r n e le pacte d'amit ié per . 
pétuel le . On sait que ia France tenant 
c o m p t e de s re lat ions sécu la ires de s d e u x 
p a y s , d e m a n d a i t que ce pacte fut s i g n é d'a­
bord par eux seu l s et que l 'Amérique voula i t 
1 é tendre à toutes l es g r a n d e s pu i s sances , 
qui l 'auraient s i g n é en m ê m e temps . 

© a n s sa note , la France rappel le que les 
p u i s s a n c e s sont déjà l i ées les unes vis-à-vis 
des a u t r e s par un pacte ieur créant des obli­
ga t ions réc iproques ; qu'une réso lut ion com-
zrime adoptée a. l a S. D. N. en septembre 
cternier, c o n d a m n e les g u e r r e s réc iproques 
d e c h a c u n . 

H y a la un état de c h o s e s que les Etats-
Unis , tout e n y d e m e u r a n t é trangers , ne 
s a u r a i e n t se refuser à prendre en cons idéra­
t ion c o m m e tous l e s Etats appe l é s a parti­
cipa» à ia négoc ia t ion . Les Etats-Unis ue se 
trouvera ient d 'a i l leurs de ce fait, l i és «en 
t i e n par l es d i spos i t i ons d u pacte d e ta 
•S D. X. 

France n'a j a m a i s modi f i é s o n att i tude 

J s J J ^ i î f S î l J ^ * * $ £ ^ , o w t u M . T i e l* . .s inlstre bande . „u1 pVàposérft de ' eorrclrrre -
inult ipart i te , ell« deva i t prendre en con'^id*^ 
ration les re lat ions ex i s tant entre l e s tfiver-
sës "puissances- appe lées à v part ic iper C'est 
ce qu'e l le a fait .en se proposant pour but 
d'assurer le s u c c è s du traité q u ' e n v i s a g e n t 
le. Etats-Unis . S e s s u g g e s t i o n s d u 5 janv ier , 
quant 3ux termes du traite inult ipart i te , 
s ' inspirent de ia f o r m u l e qui a d é j à obtenu 
l 'adhés ion u n a n i m e de toutes les p u i s s a n c e s 
m e m b r e s de la S. D. N. et qui , par l à m ê m e , 
pourra être acceptée par e l l e s envers l es 
Etats-Unis, c o m m e el le a déjà été acceptée 
entre el les . 

La France s econdera J e tous s e s efforts 
toute m e s u r e compat ib l e avec ia s i tuat ion de 
fi.it résul tant de ses o b l i g a t i o n s internat io­
na le s . C'est de cet te proccupat ion q.te s'ins­
pire l a formule proposée le 5 j a n v i e r for­
m u l e qui parait b ien la p l u s propre à assu­
rer a c t u e l l e m e n t la réal i sat ion du projet 
a m é r i c a i n . Le G o u v e r n e m e n t de l a Républi­
que ne peut d o n c que souhai ter de voir s 'y 
ral l ier l e G o u v e r n e m e n t de s Etats-Unis . 

S o u s le bénéf ice de ces observat ion* , le 
Gouvernement de la Républ ique accue i l l e 
rait, du reste très vo lont iers , toute s u g g e s . 
t ion que lui ferait le Gouvernement des 
Etats-Unis et qui permettrait de conci l ier la 
c o n d a m n a t i o n abso lue de la guerre a v e c les 
e n g a g e m e n t s et ob l iga t ions contrac tés nar 
les d iverse s n a t i o n s et le l ég i t ime souci de 
leur sécur i té respect ive . 

0 0 
1REIUMC OES CHAPITRES PRECEDENTS 

0 0 
Après les crimes de ta rua Ordecer, de Thlals. rte l.i rùc au Havre aires |, * nomhreuT ram 

or'.otages, après les abominables attentats (ta SCopIgcroB ëi île chantiuY l'émotion en France 
Mteicnart son comble. Les Pouvoirs Publics s'étalent émus. Le, actes do bandiusme avaient Vu 
S!!L r *r^ r ? u s s ' 0 n ^ u C c , n i c i l d o s M"1.1*1'»» et à u Chambre Le, nanditg MMirtant couraient tou­

jours. On les royaii partout. On ne les trouvait nulle part L ^ arresawfcni MoVatiônneUas o» 
pendant n'allaient pas tarder succéder. 

'î/t/a/t/î/a/a.'î/e/ï/î.'s, x v i 

Soudy " l'homme à la carabine" arrêté à Berck-sur-mer 

PENDANT ce temps les bandi t s se t e n a i e n t . 
Que lques jours après le c a r n a g e de 
de Chanti l ly , d a n s un n o u v e a u défi, 

G î r n i e r écr ivai t une lettre ouverte à « MM 
Gulchard, Jouin et Cie », d a n s laquel le il 
a n n o n ç a i t s a dé terminat ion de ne pas se lais­
s e r prendre b é n é v o l e m e n t 

— P o u r m e prendre. U y aura de la casse l 
écrivait- i l . 

Les é v é n e m e n t s d e v a i e n t conf irmer p lus tard 
cette inso lente m e n a c e . 

D a n s la partie qu'el le jouai t contre la banda 
de Chant i l ly , la Sûre­
té cependant , a l la i t 
m a r q u e r un point . 

Elle . a l la i t fa ire 
t échec et m a t • uu 
d e s p lus redoutables 
p a r m i les c r i m i n e l s 
qui a v a l e n t affolé et 
e n d e u i l l é la coquette 
cité . 

C'est S o u d y que M. 
Jouin a l la i t cue i l l i r à 
Berck-sur-Mer, S o u d y , 
l ' h o m m e qui une cara­
b ine au po ing , garda i t 
le seui l de s ' b u r e a u * 
de la Soc ié té Généra i s , 
où se s c o m p l i c e s fai-
sa l en t un a b o m i n a b l e 
c a r n a g e , S o u d y qui 
« d é b l a y a i t • la place 

à c o u p s de fusi l et pro­
tégea i t la Tuite éper­
due des a s s a s s i n s . 

L'opinion publ ique 
a l la i t apprendre a v e c 
une lég i t ime sat i s fac­
tion cette première vic­
toire qui permettai t d espérer 
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SOUDY « l'homme à la carabine 

prorupu 
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M. Jouin en mission 
Le 30 mars , en effet, à ;a première heure, 

M. Jouin. sous-chef de l a Sareté; quittait Par i s 
se d i r igeant vers u n e local i té dont le n o m était 
t e n u secret , et o ù il deva i t opérer une impor­
tante arrestat ion. M. Jouin était a c c o m p a g n é 
de quatre agent s . M. Escande , c o m m i s s a i r e 1 
la Sûreté Générale d e v a i t bientôt le rejoindre. 

La p i s t e que s u i v a i t le sous-chef de l a Sû­
reté était bonne . 

Le bandit 
A la suite d ' indicat ions c o n n u e s depuis quel 

ques s e m a i n e s o n ava i t acqu i s la certitude 
que p a r m i l e s i n d i v i d u s c o m p o s a n t la bande se 
trouvai t un n o m m é S o u d y , dit Lambert, ne >e 
23 j a n v i e r 189i à B a u g e n c y (Loiret), c o n n u 
pour avoir c o m m i s de n o m b r e u x vols tant a 
Par i s qu'en province . 

Garçon épic ier à la Coopérat ive Egalitaire 
de la r u e de Sambre-et-Meuse, il ava i t été ren­
voyé pour s e s méfa i t s . 

Ti tu la ire de quatre c o n d a m n a t i o n s , il était 
passé un an a u p a r a v a n t devant le u'ibOna! 
correct ionnel de la Se ine qui lui avait octroyé 
8 m o i s d e pr i son pour vol . 

Po i tr ina ire , S o u d y avai t été a d m i s à plu­
s i e u r s repr i ses d a n s les hôpi taux de P a n s , 
où il ava i t été e n traitement . 

En dernier l ieu, i l avai t habité 16 rue des 
B o u r d o n n a i s e t c'est a lors qu'li ava i t fréquen­
té à Bel levi l le , Bonnot , Garnier et Cie. 

Quelques jours auparavant , on avai t appris 
que S o u d y avai t formé le projet de séjourner 
à Berck et la Sûreté savai t que le bandit de­
vait se rendre chez un n o m m é Baraye, che­
m i n o t révoqué ex-chauffeur à la Compagn ie 
des c h e m i n s de fer de Par i s -P lage . 

Maîtrisé ! 
C'est là e n effet qu'on al lai t le retrouver ! 
Le c h e m i n o t Baraye habitait a Berck au l ieu 

dit « Le T e r m i n u s » à 1500 métrés de toute 
habitat ion, un refuge tout indiqué pour qui­
conque avait Intérêt à rencontrer le m o i n s de 
m o n d e possible . 

C'est au m o m e n t où, après déjeuner, Soudy 
sortait d u refuge qu'il fut arrêté. 

Il se d ir igea i t vers la gare, où U compta i t 
prendre le train pour Amiens , lorsque les 
a g e n t s de M. Jouin se précipitèrent sur lui a 
(' improviste . 

Le bandit n'eut pas le temps d'opposwr la 
m o i n d r e rés istance. En moins t une minute 
il était terrassé, maîtr isé , iigotté. 

Ecumant de rage, il avait crie : 

— « Les vaches : vous avez eu de la ve ine , 
de n r a v o i r c o m m e ça ' «ans ceiâ vous auriez 
pu courir I •> 

Empoisonnement raté 
L'arrestation avait été opérée sur l'Avenue 

de la Gare. Dans l u n e de ses poches on trou­
v a Un b r o w n i n g chargé de 8 cartouches et un? 
s o m m e de 960 francs en or et billets de ban­
que. P e n d a n t qu'on te fouil lait le bandit qui 
tenai t d a n s la m a i n un flacon de cyanure de 
po tas s ium, e s s a y a d'en avaler le contenu . 

Repéré 11 fut e m p ê c h é à temps . 

T a n d i s qu'on interrogeai t Soudy , qui pro­
testait a v e c énerg ie de son innocence , « n oer-
qu i s i t i onna i t au Chalet « S u z a n n e • domic i l e 
de l 'anarchis te Baraye . Là, on trouva un se 
cond b r o w n i n g c h a r g é à ple in , et une car» 
b ine . 

Vexa 4 heures , de. ranrès.-niiàl on jo igna i t 

l 'cx-c l icminot et on l'arrêtait à son tour s o u s 
l ' inc j :pat i8n de • rece l de malfa i teurs . » 

" Deibler ne m e f aity 
pas peur ! " 

Le l e n d e m a i n à 4 h. 30 du mat in , Soudy, 
était transféré à Paris . En raison de . heure 
mat ina le , peu de m o n d e se trouvait à son ar< 
rivée à 'a gare du Nord. 

Correctement rttu, portant avec a i sance uni 
t une casquette ai 

il a p p a r u t ' s o u r i a n t ev 
très à l'aise. 

Svins tanfaronadej 
C'inme s a n s la inoltn 
tire gêne , il se la issa 
e m m e n e r au c o m m i s ­
sariat spécial , i.,*» 
quelques v o y a e e u r s 
présents l'nii'ectire,> 
i eut : « A m o n 4." 
mort t l u n as oas ta 
carabine auionrd nui t 

— Où p?-t ton revo l . 
ver bandit f d e m a n d e 
un petit viei l lard. • 

P u i s le^ c u r l e u * 

s ' exaspérèrent o n 
gai l lard oâtf 

en athlète s •.•i-mre ver» 
le groupe des policiers» 
Attrape !• u n t es u 
décoche h ^j'irly s a 
formidable 
pojng qu ; l ' inspecteur 
Colmar encai>s« . r m 
appel le un taxi \ H n. 
3 », Soudy était en si», 
reté au dépôt. Dans, la 

m â t i n é , .n i ta i t interrogé pat le ju?e d ' ins -
tract ion. 

Oans l 'antichambre du inac i fUat , U crut 
utile 'le développer ses théories anarchis te* 
aux laepetteirrs qui le f a r t a i e n t . 

— Parle toujours li.i dit ( u n . d e s pol ic iers , 
tu pourras au=;i essayer de convert ir Deibler 
à tes idées ! 

— Deibler ne me fait pus peur, répl iqua 
Soudy narquois . Maintenant Je puis mourir . 
Ça m'est égal. Il y en aura d'autres qui monr . 
ront avant moi .!.. 

On ne devait pas larder à comprendre t« 
sens l e cette 'inVinnticjuc prophétie. 

M, P. 

P o u r s u i v r e : 

APRES SOUDY... CARDUY SOT'S 
LES VERROUS. 

MUSE LILLOISE 
= = " «CTUALITB J2 

L'Fakir blanc 
Saint-Sauveur 

! -, » Fakir >,lanc • t 
Mouscron prêtent lairs 
couler ira i,irrnes de 
sarta te i e i vtui unr 
l'i icule lorit de «a 

'.OHti. 
lié il du Nord; 

L'aut jour. iKeve l . ch 'es ! épatant . 
Nous a parM <l un < Fakir til.uic » 
Oui navet brair' des lai m c. de s.irirf 
Et qu'cha émouvut ' Ia • Méd'eine • t 

A saint-Sauveur, d i n s eun-cani ine , 
L'n v i c j x gra inneux original 
Trouvot, tout in lijant 1 l o u i n a j . 
Ou'ch'étot un i a s tout ordii, 
— • Du r e s i . . q u i diiot. pour vous plaire , 
\ o u s allé* vir ch i c que j vus t a u e . 
Car mi j'f m i s sortir pur ni t veux . 
Xon point ciu san;.'. m9is . . iieut-èt m i e u x » § 
A ches paro i s , d ins s n intouniche . 
Pou mieux l'vettier on fuijoi plactie. 
On s'd.^manrlot chin que cb' Kakir 
Par ses veux ch'qu'i l allot sortir. < 
Naturell .mint dins- c l iTass i s tance , 
Pou' l ' c irc -nstance 
Ch'tot à ch'tii qui faijot s i lence. 
Et l'vieux soiilot. tout t'nnnt I comptoir , 
Peurnut un air dt désespoir , 
S in ucz vc-riot toui blanc, s l a r q u e b o u q u i 
S'ratatuiot c o m n i j eun vieil' conque. 
L's oreil s s'dréchott nt c o m m e au baudet . . . 
Mors :... On vey»t in effet 
D'scs yeux deux gre^ss . u r m s qui o u l o t t e a » . 
Du eop. ! uppi'ichottrnl 
Et veyott'nt un cas fort curieux. . . 
Ch'toi ,lu g'tief gui roidot des veux. 

Vugu«lc LABItE. 
UNE MANIFESTATION 

COMMUNISTE 
DE PROTESTATION 

Pour protester contre les arrestat ions e:* 
députes e o m m e o l s t e s et pour réclamer . a m -
nist le --(lierait-, le parti cnmmuntsta t v a i t 
conv ié , hier après-midi tous les ouvr iers de 
la région paris ienne a assister à une u: ir.à-
fes lai ion *< Levnlloi*J?«rret 

Au nombre J i . - ... - t m i r e n t 
sur la route de parcounkrew 'i 
•erses rues puis Hrrlvèrent a u Ctmi M 
Levall' i is-Perret, où une couronne fut rtape) 
sée sur la tombe de Louise Michel-

i i n'y e u t c a s d inc ident -
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